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leures de la route ; on fut obligé en ce 
lieu d'envoyer le CaroíTe par le grandche-
min qui eft plus long de deux jour-
nées: auffi commen90it-on de fe fort en-
nuyer. 

Le Lundy i<S. on fe mit fur les huit 
haures en chemin , oü je remarquai un 
pays aíTez couvert de Chénes verds,Sa-
viniers & autres, & du refte un Terroir 
fortingrat. Nous nous rafraichímes en paf-
fant dans un lieu nommé Unrubia , oü,.n r u-
nous demeurames peu; 1 apreldinee nous 
marchames par un pays mieux cultivé & 
fumes coucher á Bofleguillas Village fitué Bo^e" 
dans une belle píame, oü le terroir eft fer- ^U1 

tile & bon. Nous y aurions été mieux 
logez, fans une eícoüade de Cordelkrs, 
qui prenant le devant, fe faifirent de ce 
qu'il y avoit de meilleur,& de pluscom» 
mode pour la vie : car en Efpagne les Re» 
ligieux íont les maítres & l'emportent par 
tout oü ib fe trouvent. 

Le Mardy 17. nous marchames la plus 
grande partie de la matinée par une plai-
ne&en fuitepar un Bois, qui vient abou* 
tir en defcendant á un petit villaje oüi'on 
paíTe un beau RuhTeau, nous trou^ámes 
plus avant la montagne de Somafierra, Soma-
qui eft fácheufe & incommode durant fierra-
une grande ¡ieue. A fon iffueeft un village 

B 6 qui 
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qui porte le méme nom, nous y dina-
mes de grand appetit, ayant fort fatigué 
íur nos mulets, je ne mangeaí de ma vie 
tantdenavetsj i h y font d'un goüt excel-
lent. - C'eft un lieu de réputation pour cela* 
Auffi dk on qu'il n'y a point d'Efpagnol 
quien paffantparlá ne vendit fon manteau 
pour en manger s'i! n'avoif point d'argent» 
L'apréfdinée nous defcendimes la monta-
gne par des Bois , qui durent juíqu'á 

Baitra- Buitrago, oü nous couchámes. L'avenue 
%P* de ce lieu eft déceftable: car ii faut def-

cendre un grand quart delieue dans desro-
chers&remcnterdeméme pour arri ver ala 
Poíada quien dans le faubourg, &oü Ton 
eft pafíablement bien: c'eft une petite vil-
Je qui eft de quelque defftnfe, bátie fur 
le roe , au bas de laquelie paffe un ruif-
feau. Elle eft tre>bien fermée & revetué: 
de quelques fortifications, qui tiendroient 
quelque temps. 

Le IVEcredy 18. nous trouvámes en-
* ^ ¡ v * " core affez de montees & de defeentes 

pour venir díner á Cavanilias oü eft la 
pofte j nous fumes de la coucher á San 

*^a
 f Auguftin, oü i'on eft tres-mal, bien qu'on 

¿yfU * ne (bit qu a íix lieues de Madrid. Nous 
rencontrámes en ce lieu une perfonne que 
Monfieur D , G. avoit envoyée en pofte 
ú& Yittoria, pourfaire apréter toutes cho

tes 
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fes avant fon arrivée , & qui venoit l'aw 
íeurer qu'il trouverok une maifon, com-
me il la défiroit. La foirée fe paffa á 
entendre parler cet homme de ce qu'il 
favoit de Madrid. 

Le Jeudy 19. la grande envíe que nous 
avions de nous voir dans cette capitale.» 
nous fit partir matin. Nous pafiámes 
trois Ikües de Pays aííez iníertile , mais 
trés-beau pour la chafíe, aprés quoi nous 
trouvámes Alcobendas, oú nous ^umesdendas« 
obügez de díner pour laiffer repofer nos 
montures, & aprés avoir fait une heure 
de chemin l'apréfdinée nous aper^umes 
Madrid, á une petite lieüe duquel nous 
rencontrámes Monlieur du Pié, qui fai-
foit alors la fondion de Réfident pour 
fa Majefté trés-Chreftienne á la Cour 
d'Efpagne , & qui ayant fu la venue de 
Monfieur D. G. étoit venu au devant de 
lui svec Don Louis de Salcede Capitaine 
des Gardes de Caftel Rodrigue, qui avoit 
été Gouverneur des Pays-Bas. Ces Mef-
fieurs, aprés plufieurs complimens, l'o-
bligerenc de monter dans leur carofle avec 
ce qui pouvoit y teñir de nous autres. 
Nous arrivámes ainfi á Madrid, bien ai-
fes de trouver des draps blancs & bonne 
chére , pour nous rafraíchir de 14. jours 
de marche, depuis Bayonne, qui auroient 

pía 
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pu. ennuyer de plus patiens que nous. 

Je ne prétens pas ici fatiguerIeLe<5r.eur¿ 
comme plufieurs Voyageurs quiont écrit, 
& qui rendent comptede leurs moindres 
mouvements pour groflir leurs Relations; 
non plus que d'informer le Public de nos af-
faires&des negotiationsqu'ilyavoit á mé-
nageravec cette Cour, des civilitez & des 
honnétetezqu'on enarecués, desaudiences 
qui fe donnent, y ayant un Introdu¿teur des 
AmbaíTadeurs comme ici. La pluspart des 
gens d'efprit & qui favent un peu le monde 
n'igno-rent pas ees détails, íans m'amufer 
d'en faire la defeription. J'ai trouvé plus 
a proposde faire une legere peinture de Ma
drid , avant que de parler d'autre chofe. 

'Des ^P rincipaux Edifices de. Ma
drid', des Maifons Royales quifbnt 
aans fon voifinage <¿r fur tout de 
l'Efcurial. 

M Adrid eft une aííez grande ville, fbrt 
peuplée, &entouréedeMontagnes; 

ce qui fait quei'air y eftinconftant,&iné-
gal, comme ii fera remarqué ailleurs. C'eft 
la Capitule des Efpagnes, auffi eít-elleaú 
milieu des Domaines de fon Souverain. II 
n'y avoit pas plus de cinquante ans que les 
Itois yfaifoient leur demeure, lorfque j ' y 

étois. 
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ctois. Les Rúes y fontsfíe2 b¡ lies & Jar
ees, mais mal pavees deptics caillouxqui 
les rendent fort incommodes. De tou-
tes fes Portes il n'y a que celle d'Alcalá qui 
foit paflab'e. Les autres, á proprenunt 
paHer, font plutót des entrées de Bourga-
des, que d'une ville. Elles font gardées 
par quelques Moufquetaires/á caufe des 
droits & des entrées. il y a plufieurs 
grandes places. Je donnerai la defcríption 
de la principale, en faifant celle de la Féte 
des Taureaux: on l'appelle La Plaga Ma
yor. Les autres, qui ont quelque appa-
rence, font cellt s de Sm Joachin, de Santo 
Domingo, de la Sébada oü fe tient le 
marché aux Chevaux, & oü fe vend l'a-
voine. II y a encoré celle de Lafganites» 
II y a beaucoup de fontaines, dont les 
eaux ne font pas également bonnes. 
On y voit un pont de pierre bien batí 
qui eft la Puente de Segovia. Le Manza
nares coule deííbus, qui eft la fUviére, ou 
pour mieux diré, le RuiíTeau que produi-
íent les neiges fondués des montagnes voi-
íínes; cela fait diré aux méchansplaifans, 
que ce feroit un b;;au pont, s'il avoit une 
Riviére. Cependart que que Ingenieur 
s'eft offert de la rendre navigable, ce qui 
rendroit !es den^éec á meillear marché: mais 
lesEipagnols ueíont pas g¿ns á s'inquiéter 
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& ont mépriié ees offres s bien que cette yu
le en füt de beaucoup plus confíderable. 

Ce Ruifleau pafle au dehors de la ville 
du cóté oü eft le Palais du Roy. 11 eft 
bordé en quelques endroits de petits Bof-
quets,qui font une vúe fort agréable. On 
voit á Madrid beaucoup d'Égli'es , de 
Couvents & dHópitaux. Les Eglifes 
nfy font pas grandes, maispropres, &plu-
fieurs font enrichies de belles peintures, 
particulierement celle du Noviciat des [é-
fuñes, qu'iis appellent Théatins, oü le 
Pere Nirart, qui étoit Confeffeur de la 
Reine,a réoandu braucoup de fesliberali-
tez. II étoit auffi Toquifiteur General,ce 
qui peut s'appeller la premiére charge de 
laCouronne, & du pouvoir duquel il fe-
roit trop long d t donner ici le détail. 

Don Juan Fils naturel de Phiüppe IV. 
íit fortir ce Prélat du Royaume un peu 
avant nótre arrivée, infinuant au peu-
p!e , que lui feul gouvernoit l'Etat. II 
prit ce pretexte, afín que fon éloignement 
lui donnát occafion d'entrer dans le Con-
feil de la Reine dont il étoit exclus. Ce 
fut le fujet du peu de guerre civile que 
Don fuan a fait en Efpagne, & qui ne 
lui a rien produit quoy qu'il eut pü faire 
autre chofe. Car felón ce que j'ai appris 
de pluíleurs pecfonri£S,qjui i'avoient lesaf-
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faires, je puis diré que je me íuis apperc,u 
qu'il étoit afíez bien dans l'eíprit du ptu-
ple, & trés-peu foütenu des Grands. A 
l'égard du Pére Nitart , il manquoit 
de génie pour remplir la place de Favori, 
comme il paroiíToit l'étre en ce temps-lá; 
du refte, il étoit homme de bien, étant 
ferti d'Efpagne peu accommodé, contre la 
penfée du Commun. 

Pour revenir aux Edifices de Madrid, 
l'Eglife de San Iftdro eft trés-belie. Il y Sin l&i 
a une Chipelle que Philippe IV. a fait ba- ál° P*" 
tir, quieít extremement magnifique. On Madrid 
tourne tout autour deFAutel,qui eftíbür 
tenu par de grofles colomnes de marbre & 
de porphire. Les peintures font d'une 
grande beauté. Le Dome eft fort édairé 
& l'or & l'azur y font répandusavecabon-
dance. On prétend que cette Chapeíle re-
vient á quatre mübons. 

Dans l'ancienne Eglife joignant celle c í , 
on voit une autre Chapelle de marbre blanc, 
oü il y a beaucoup de figures en relief, 
de méme matiére, que les connoiíTeurs ef-
timent fort. O n y dit tous les jours une 
meíTe pour Philippe IV. Ce font des Cha-
noines qui ont cetre maifon, ils joüiíTent 
d'un grand revenu. En fortant je remar-
quai dans Ir.ur cour un laurier d'une fipro-
digieufe grandeur, que jen'aivüenaucune 

Forét 
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Fórét un arbre plus haut que celuy-la, & 
c'efi une chofe fort curieufe a voir. 

II y a entr'autres l'Hopiral de S. Martin 
qui eft fort grand, & oü fe retirent les 
pauvres, qui font attaquez du mal de Na-
ples. Les Freres Religieux de cette mai-
fon íont obligez d'en avoir íoin: & com-
me tout le monde fair, que e m e maladie 

"eft trés-commune en Efpagne, je n'aurai 
pas de peine á perfuader qu'il en meurt beau-
coup dans celieu, faute d'étre bien panfez¿ 
& pour n'avoirrecours aflez toe aux reme
des. 

Philippe IV. a auíli fondé une retraite i 
oü l'on met les Bátards. Lors qu'on y 
metun Enfant,les Adminiftrateursde cet
te maifon donnent un certificat moyen-
nant deux patagons, Iequel fert á le retirer 
quand l'envie vous prend d'en faire quel-
que chofe; parce qu'ils peuvent parvenir 
aux ordres de Chevaliers qu'ils appellent 
I'Habito, dont je parlerai ci aprés; le droit 
de Bourgeoifíe leur eft pareillement aquis. 

La R¿ine Regente qui gouverne pré-
fentement dans la minorité de Charles fe-
cond a auffi fait conftruire une maifon 
deftinée á retirer les filies de mediocre 
vertu, oü elles peuvent accoucher, & oü 
Ton a foin d'elles & de leurs enfans; mais 
lesEfpagnolesne font pas fifujetesá conce-

voir 
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voir que dans les pays moins chauds que 
nous habitons. 

'Du Taláis du Roi. 

LA maifon oü demeure á Madrid la 
famille Royalle s'appelle le Palais, II 

paroitpeude chofe au déhors, & ceux quí 
défireront en voir le plan peuvent avoir 
recours aux Eftampes qui en ont été fai
tes. Je me contenterai de diré, que c'eíl 
un grand corps de baftiment, oü il y a 
double logement. La Place qui eftdevant 
fa iie,ade eft grande & belle. II eft fitué 
á une des extremitfz de la ville, & a la 
vué' par le derriere fiar une tres, belle cam-
pagne ; & íur le Manzanares bordé de 
ees petits bocages dont j'ai deja parlé. 
II a diverfes portes, oü les carofles peu
vent paíler pour aller defeendre vers le 
parapet , qui conduit au grand Efcalier. 
Il y a pluíieurs cours quarrées & des ga-
leries autour íoürenues de colomnes. La 
pluípart des grandes maiíons en Efpagné 
font diípofées de cette fac,on ; & ils ont 
re<jU cette maniere de bácir des Maures 
qui l'ont poííedée long-temps. 

Les Merciers & Clincalliers étallent & 
dreílent leurs boutiques dans ees Cours. 

C'eft 
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C'eft oü Ton plaide & oü fe rend la juf-
tice. Divefs Confeils s'y tiennent , les 
Contadoreries, que nous appellonsleTré-
for, y ont leurs appartements. II y a beau-
coup de logement. Le Duc de Paftrane. 
GrandMaítrey ale fien,& toutes les Da-
mes de la Reine y logent & en fortent ra-
rement; onneles vifite point fans permif-
íion de la Reine, qui la donne trés-peu. 

Lorfque le Chevalier de Bethune vint 
complimenter fa Majefté de la part du 
Roí de France íur fa convalefcence, on 
crut lui faire une grace particulie're , de 
lui permettre defaire aquelques unes des 
honnétetez de la Reine fa maítreíTe. J'eus 
l'honneur d'étre prés de lui á fon audien-
ce de congé ; & alors Don Emanuel de 
Lyra Introducteur des AmbaíTadeurs le 
mena voir ce qu'il y avoit de plus cu-
rieux dans ce Riláis ; ce qui me donne 
lieu d'en parler préfentement. On mon
te auxappartemens duRoi &dela Reine, 
qui fe joignent par un EícaÜer aífez beau, 
dont le lambris efl; d'une architefhíre do-
rée & azurée; mais dont Téclat & labeau-
técommencenta fe ternir. Cet Efcalier 
conduit a une Galerie raifonnablement lar-
ge , oú font poííez les Gardes de fa Ma-
jeflé Catholique, qui confiftent en trois 
Compagnies , fayoir celle des Archers, 

qui 
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qui íont proprement les Gardes du corps, 
qu'on nomme la Compagnie de la Cn~ 
chilla, autrement la Garde Bourguignonne 
& Flamande, parce qu'il fue dit lorfqu'el-
le fut crece qu'elle feroit compoíee feule-
ment de ees deux Nations,& tous Gen» 
tilshommes. 

La feconde eft la Garde Efpagnole, qui 
font Hallebardiers , & la troifíéme eít Ja 
garde Tudefque ou Allemande, qui font 
tous étrangers, & oü il y a beaucoup de 
Lorrains. On palTe au travers de ees Gar
des , pour arriver aux appartemens, oü il 
ne me parut rien d'extraordinaire , par
ce que tout étoit tendu de deuil. II y 
en a encoré quantité d'autres compofez 
de beaucoup depiéces, les unes au bout 
des autres,un peufombres,&fansdégage-
mens; mais on prétend qu'elles neferoient 
pas hsbitables, fi elles écoient autrement, 
á caufe de la grande chsleur qu'il fait en 
ce pays. 

Tous les Salons, les Chambres & les 
Calenes font parees de trés-beauxBuftes, 
& de fort iiches Tableaux des meiileurs 
maítres. J'ai vu entr'autres un petit rnor-
ceau de Michel Ange, dans lequel eít re-
preíenté Nótre Seigneur Jeíus-Chriftdsns 
le Jardin des Oliviers, que Philippe I V . 
ayoit acheté 15 millc pifióles j mais je 

m'en 
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m'en raporte a ce qui en cfl. II eft conf-
tant qu'ils ont une tres-grande quantité de 
Tabieaux , & de trés-bdies Taoiflfcnes; 
ce Jieu fervit autrefois de prifon áFranc, -is 
Pr mier Roy deFünce, sprés qu'il eut été 
pris devant Pavie ; mais il n'étoit pas íi 
grand ni íi bien báti qu'il l'eft pieíente-
nient. Les dehors en font gardiz préfen-
tement par les Suldata d'cn nouveau Ré-
giment , qu'iís appellent Schambergos, I 
caufe qu'ils ont des juftaucorps conune 
ceux que Moníieur de Schomb: rg com-
mandoit en Portugal. C'étoit le Mar-
quis d'Aytonne qui en étoit Colonel, & 
aprés fa m o r t , il fut donné au Cardinal 
d'Aragon. C'eíl un Régiment comme 
celui des Cardes en France, excepté qu'il 
n'eft pas fi nornbreux, j'ai vú quelquefois 
ce jeune Roi c y , luí taire faire l'exercice 
dans la Place qui eíl devant ce Palais. Le 
peuple a toüjo.urs quelque chofe a démé-
ler avec ees gens-lá, & murmure fortcon-
tre eux. LesEfpagnolsnevoulmtpointde 
nouveautez.je crus voir un jour une iédition 
univeríclle daris Madrid á cette occafion. 
II y eut 15 ou 16 perfonnes de tuées, & 
fans l'autorité de la Cour &dcIeursCom-
mandans qui accoururent 3 cette émüte ce
la auroit pü devenir une groíTe aíFaire. 

'Da 
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<Du Buen Retiro, maifon Roy alie a 
une autre extremité de Madrid. 

LE Buen Retiro eftune maifon furune a e c¡ r o . 
éminence prés le Prado Viejo a une des L e P r a . 

extrémittz de la ville de Madrid, oü Phi- do vie-
lippe IV. fe plaiíoit forr. II y a un grand )o eft 
Pare fort agréable, il y auroit dequoi faire u" li(;u 

quelque chofe de plus beau. On y voit ¿>lr.
S 

quantité de petits pavillons féparez les uns bres oü 

des autres, qui fervoient de logemens par- lefaitle 
ticuliers aux Gens déla Coar. Ilsontchá- Cours ' 
cun leur perit Jardín , & dans plufienrs, il 
y a de petites fontaines. II y en a un plus 
grand & plus logfable, que les autres, oü 
íe voyent des paliíTades d'Orangers, .&.'Ci-
troniers, qui portent de fort beaux f¡ uits. 
On y fiít joüer une Grotte,qui mouilla 
queiques uns de la Compagnie qui ne s'y 
attendoient pas. Dans le Terrain le plus 
elevé de ce Pare , fe trouve un Etang 
tres beau, fur Iequel fiottent trois petites 
Barques fort proprement peintes& dorées, 
qui fervsnt á la promenade. Sur íes bords 
il y a auífi cinq ou fix petits pavillons ,ou 
la Cour fe pouvoir mettreá rouvertquand 
le Roy fe divertiííoít a" la peche. Ce Pa-
lais me parut commencer á íe relTentir de 

h 
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la morr de fon Miitre & a étre négligé. 
Son Effigie en Bronze fur un cheval pofé 
fur un pied d'eíhl eft campee dans la 
Cour du grand apartenent de cette mai-
íon , qui eft plantee dans le pourtour, de 
Citroniers, Qrangers, & Jafmins tres-pro-
premtnt paliííadez avec d'autres enjolive-
jnens, qui font p!aifir á voir. On nenous 
niontra point le dedans de la maifon, par
ce qu'elle étoit démeublée; mais j'ai apris 
qu'elle étoit fort belle quand elle étoit 
tendue , & que le Roi y paffoit agréable-
ment le temps avec toute fa C o u r , qui 
pouvof y loger avec luí, 

T>e la Cafa del Campo. 

Y ca- T A Cafa del Campo eft aufli auRoi. Elle 
¿ a m

e
p o * - ' e i * * u n e portee de moufquet hors de 

la vüle , au bout du Pont de Ségovie. Le 
Manzanares coüle ie long des murailles 
de fon Pare. Ce lieu eft fort négligé. II 
y a quelques allée's qui conduifent á trois 
étangs aííez grands. Cela eft fort brut ; 
mai* on ne laifTe pas d'en trouvtr la ver-
dure agréable. II fert de Rendez-vous a 
bien des gens; ce qui pourroit faire nom-
mer cette «íaifon le Palais de Venus. Les 
Dames font faire en cét endroit piufieurs 
fofles» oü elles íe baignent íous des Ten

te» 
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tes , á cauíe que cetteriviére neft pas aP« 
fez profonde» 

Le Roí a encoré autour de Madrid 
pluííeuru maiíons qui ne font pas plus ri-
ches que celies que plufieurs mediocres 
Bourgeois ontprés de Paris, II y a l 
Saríüda oü il fait beau chaíler, & oü nous Sarfae« 
avoos plufieurs fois tué des lapinsengran- la. -j 
de qua.ntiré, qui íont d'uri trés-bon goür. 

L& Pardo eft encoré une de ees mai- Le Par* 
fons la. II y a eeile de Caftel Rodrigue, d o ' 
qui étoit Gouverneur des Pays-Bas en 
i6(í8. qu'on appelle la Fioride, & qui eft La FIo-¡ 
vis á vis de cells del Campo. Elle eftfort r i t i e ' 
jolie & proprement ajuftée; Ton y voit plu-
fiurs grotres dans pluíieürs Jardins en 
terrafTes , des Statué's, d^s Fonrairies, de 
beaux meubles & de fortbeauxTableaux. 
Ce Marquis a raifon de s'y plaire & d'y 
paíTer la meilleure partie de fa vie; car elle 
eft placee dans un des endroits les plus 
agréab'es du pays. 

L'AiTiirante de Caftille , qui eft ¡a pre-
miere maüon d'Efpagne, aprés les Roys , 
iflué" de Blanche de Bourbon , a auffi une 
petite maiíon vers ¡e Prado Viejo & prés 
du Buen Retij-o, oü il y a une trés-grande 
quanrité de Fableaux anciens & modernes 
des plus célebres Peintres, qui ayent été. 
Son Jardín a peu d'étendue j mais on y 

C voit 
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voit de trés-belles Statués qu'on a fait ve
nir d'Italíe & qu'on laiffe ruiner. II y a 
auffi beaucoup de petits jets d'eau. C'eft 
la mode d'Efpagne. Le Marquis d'Her-
ñañones Neveu du Surintendant des Fi
nalices , qu'ils appellent Prepdent de Ha
cienda , nous y donna une íuperbe colla-
tion , oü il y eut mufique de Chanteufes 
affez bien faites. 

Des La maifon du Marquis de Liche , le 
mai- plus riche Seigneur de la Cour , fils de fea 
fons da £ ) o n Loyjs ¿e Haro premier Miniftre 
_u¡s"(Je& favory de Philippe I V . íxcelle par fa 
Liche. grandeur & fes grandes rkheffes. Eile eft 

prés du Palais du R o i , qui en eut de la 
jaloufie , & l'obligea á retrancher de fon 
defíein. Sa femme, qui pafíoit pour la 
plus belle du Royaume & filie du Ducde 
Medina Celi mourut pendant que j'étois 
a Madrid. Ce Marquis a hors de !a vílle 
plufieurs maiíons conftruites comme cel-
íc dont Je viens de parler, oü ees Mef-
fieurs tiennent & voyent leurs Courtifa-
nes. C'eft dans ees cafes de refpcct, ainfi 
qu'üs les nomment , oü fe confume leur 
argent & leur fanté; ce qui em peche les 
jeunes gens de fortir du Royaume, préfé-
rant cette vie moüe á laglcire qu'ils pour-
reient aquérir aüíeurs, & dont ¡es autres 
Nations font íi jaioufss. 

Pc-ut-
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Peut-étre t;ouvera- t-on i rediré, que 

j'aye confondu le particulieravecle Souve-
rain : mais j'aí cru devoir fuivre le terrain» 
pour rendre mon diicours moins ennuyeux. 
Pour parler en general des édifices des Ef-
pagnols , les Palais des Orands onc peu. 
d'extérieur, mais les dedans font magnifi
ques & bien meublez. II faut avoüer 
qu'ils font plus riches que nou$ en pem-
tures, en bulles, & en Tapifleries. Leurs 
apartemens font grands , & córame ils 
n'ont point de dégagemens, ils n'ont pas 
le bon air des nótres , & ne font pas fi 
commodes. 

Ils fe íervent de chaux & de íable pour 
batir. La Pierre y eft trés-belle & j'ai vu 
unemaiíonquele Cardinal d'Aragón Vice-
roy de Naples avoit fait faire nouvelle-
ment, qui revenoit á 500. milleécus,bien 
qu'elle eut peu d'aparence. Je ne doute 

_,pas que les Statué's qu'il a envoyées de ce 
Royanme-la , & qui paffent pour la plus 
belle choie du monde, n'aidentfbrtárem-
belliflVment de ce Palais; maisquandon 
fera reflexión fur laquantité d'Etats diffe-
rens que poíléde le Roi Catholique, & 
le grand nombre de Vicerois , qu'il eft 
obligé d'y envoyerjeíquels ne manquent 
pas d'en aporter ce qu'il ya de plus rare& 
de plus curieux, on nes'étonnera pas detout 
ce que j'en ai dit. C 2, A 
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A l'égard des maiíons bourgeoiíes, el-

les font bailes & mai conftruites, parce que 
de toutes celles qui fe bátiflent á Madrid, 
le fecond étage appartient au R o i , a moins 
qu'on ne rachepte ce droit , ce quifaitque 
plufíeurs aiment mieux fepaflerdefeconds 
étages, que de donner de i'argent. II faut 
diré auffi que les apartemsns hauts font 
incommodes , á caufe des grandes cha-
leurs. 

T)e l'Efcurial. 

L'Ef- T '-^ c u r i a^ eft u n Ccuvent a fept lieües de 
curial, i—> Madrid íitué au bas des montsgnes. 

Phiiippe Second le fie batir aprés labataille 
de b. Quentin, qu'il gagna le jour de S. 

: .Laurent. I i avoit fait vceu qvie s'il fortoic 
viótorieux de cette batailíe, il feroit éle-
ver un Temple á l'honneur de ce Saint, 
le plus magnifique de FEurope. Enefftt 
cette maifon eft parfaitement beSle & cu-
rieufs á voir. II ri'y a rkn de fi fuperbe: 
C'eíl tin grand Bátiment fait en forme de 
©ril. Ceux qui i'ont vu demeurent d'ac-
cord, que quelque récit qu'on en puiííe 

, faire on ne peut íe le figurer, á moins que 
á'y avoir été. 

II eft mis aursDgdesmerveiHesdumon-
r de, & habité par des Mcines de l'ordre 

de 
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de S. Jéróme. On dit que PhiKppé I I . le 
deftinaa ees Religieux, préférablementaux 
autres, parce que Charles Quint fon Pére 
lui ayant de fon vivant remis íes Etats, al
ia fe retirer á S. Juft prés de Valladolid, 
qui eft un Monaflére de ees Peres, oü ii 
finit íes jours. II eft eonftantqu'ily apeu 
de lieex oü l'on voye de plus belles Pein-
tures & en pías grande quantité. Ge 
Monarque s'y plaifoit fort,& j'entrai dans 
la chambreoü il mourut. Commej'étois 
avec Monfieur 1'AmbaíTadeur de France 
lors qu'il y alia, tout ce qu'ils efliment de 
plus curieux nous fut montré; entr'aiitres 
beaucoup de Reüques, a leur dsre, d'une 
grande antiquité. L'Eglife qu'on nom
ine S. Láureos efttré5-grande,beISe,claire, 
pavéede marbre& de carreaux deFayance 
peinte. Les feize marches pour monter 
au Grand Autel font auffi demarbre. I ly 
a feize petites colomnes d'agathe & de 
jafpe fin qui font tout d'une piece. Le 
Tabernacle eft de Porphire travaiiléavecla 
pointe de Diamant. On prétend qu'on 
a employé quatoize ans á ce feul ouvrage. 
Les Portes des deux cótez qui conduiíent 
derriére cet Autel font de piéces d'sgarhe 
& de jafpe aílembiées. II y a plufieurs Or-
gues, dont quelquesunes fe fontentendre 
comme des Concerts de Troropettes, de 

C 3 Fia-
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Fiares douces, de Chirons, de Cornets a 
Eouquin, & d'autres Infirumens de mu-
fique j II y a diverfes Tribunes, dans Tu
ne defquelles eü le Chceur trés-commode, 
& proprement ajufté. Les fiéges íont de 
Bois des Indes.de Brefiljde Cedre ,d 'E-
béne, & de Terebinthe. lis ont des livres 
pour les Offices qui fe doivent diré tous 
les jours, féparez íes uns des autres, d'une 
extraordinaire grandeur, peinrs en vehn, 
avec des figures bien finies. C'eftun ou-
vrage fait par Frere André de León & par 
d'autres bons maítres des plus célebres de 
ce temps la. lis font au nombre de deux 
cents quatorze d'une méme grandeur, gar-
nis de cuivre doré. On me dit ce qu'ils 
avoient coüté. C'eft une fomme trés-
confiderable, dont je ne me fouviens pas 
precifément: mais ils coúteroient préfente-
mentle quadruple, au diré du PerePrieur. 

On nous mena dans la Sacriftie , pour 
voir les habits Sacerdotaux, dont les uns 
font admirablement bien brodez, d'autres 
enrichis de perles qui réfpondent á la magni-
ficence de celieu. Philippe IV. en a don-
né la plus grande partie. On voit auffi en 
cette Sale pluíieursbeaux ouvragesduTin-
t;oret,de Paul Véronéfe, de Vandeyc,du T i -
tien, de Rubens, & autres Peintres fameux. 

II y a dix-íept Cloítres, dont le princi
pal 
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pal a deux cens dix pieds en quarré. La 
voute eíl peinte á frefque par le fameux 
Pérégrin Péregrini Diíciplede Michel An-
ge, & lequel a eu la repuíation de fuivre 
raieux fa maniere qu'aucun autre. Jen'a-
cheverois jamáis fi je voulois parlerdetou-
tes les chofes que j'ai vués; & fi je voulois 
parler par exemple des jardins & des fon-
tainesenrkhiesde marbre deplufieurs cou-
Seurs; de la quantité des íales, des chambres, 
des offices, des cuifines, des galeries, de la ta-
nerie, des boutiques de chaqué métier du 
College&desdifferens Cloiftres,>du Sémi-
naire, des Fermes,Granges & autresapparte-
nances:mais jenedorspasoublier la Biblio- La B¡-
theque,quia 104.piésdefong,trente deuxblio-
delarge, & trente-fix dehauteur. Elle eíl t h e 1 u e * 
percée de quantité de belles fenétres dont 
les vitres font de criftal, & les targettes 
d'argent doré, le plancher eftpavéde mar
bre & de fayance de Holíande peinte ea 
bleu qui fait un parterre fortagréable, vers 
les fenétres & autour de cette galeriefont 
des bordures de Jafpe rouge. LesTablet-
tes ou font les livres font de plufieurs for
tes de bois curieux venus des Indes, & qui 
font une diverfité de couleurs trés-agréa-
ble: au milieu & en plufieurs endroits,il 
y a de belles Tables, dont quelques unes 
iont de Jafpe. EUes fervent á ceux aui 

C 4 dé. 
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déiirent examinar quelquts livres, Savou-
te eft peinte par Peregrin Ptregrini dont 
j'ai deja parlé. Toutes les Sciences yfont 
repréfentées, farVoir la Theologie, la Phi-
loíbphie, la Grammaire, la Rhétorique, 
la Dialecíique, TAritlimetique , h Mu-
ííque,laGéometrie,rAftronomie &c. Les 
vuides qui font entie les livres & la voute 
contiennent plufieurs hifioires peintes & les 
portraics des Docr.es de l'Antiquité. On 
peut bien juger que les livres ne font pas 
inoins beaux quelerefte, &que!eurreliüre 
en eft précieuíe. I i y a des livres dans tou
tes les iangues, en Hébreu, en Grec, en 
Latin, en Italien & en plufieurs autres. 

On nous montra unendroir oü cesRe-
ligieux dirent qu'il y avoit beaucoup de 
Joyaux. ílsnous firent voir plufieurs Vo-
íumes pour des Originaux, particuüére-
ment le livre de S. Augufíin écrit de la 
¿riain de ce S. Pere, eftimé pour leurplus 
Áncien; S. Cbryfoítome en Grec, & plu
fieurs autres, dont je ne me fuispasamufé 
de faire le Catalogue. lis ont beaucoup 
demanufcrits& nous enmontrérent unfur 
du Velin en lettres d'or qu'ils enferment 
féparément. Ce font ¡es quatre Evangi-
les entiers, & parfaits, avec Jes préTacesde 
S. Jéróme & les canons d'Eufcbe de Céfa-
réejqu'íisdiíenr. étrefaitdu tempsderEm-

pereur 


